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R e m a r q u e s  g é n é r a l e s  e t  c o n c l u s i o n

Il fau t no ter prem ièrem ent q u ’il n ’y a aucun  mois aux Galapagos 
sans qu’une espèce ne soit en reproduction. C’est là une différence 
fondam entale avec la situation  dans les régions tem pérées où les 
oiseaux ne se reproduisent qu ’une p artie  b ien  déterm inée de l ’année. 
Nous adm ettrons avec L a n d s b o r o u g h  T h o m s o n  (1950 : 179) que 
« les saisons de reproduction sont adaptées à l ’environnem ent de 
façon telle que la  quantité de nourritu re  appropriée soit disponible 
à l ’éclosion des jeunes et pendan t un tem ps suffisant p ar la suite ». 
Si cela semble évident pour les Passereaux e t autres espèces terres­
tres qui peuvent réagir à divers stim ulan ts (p. ex. la  pluie, l ’évolution 
de la végétation), on serait quand m êm e intéressé de savoir dans 
quelle m esure les oiseaux de m er peuven t «prévoir» cette  abondance, 
m ais la sélection naturelle doit évidem m ent éliminer les individus 
s’écartan t tro p  de la période la plus favorable. Je  ne pense pas que 
la nourritu re  soit un facteur « im p o rtan t prim ordial pour les oiseaux 
de m er qui ont tab le  mise to u te  l ’année, plus ou moins, e t d ’au tre 
p a r t  on constate parfois une m ortalité  ex trêm em ent grande des 
poussins, donc que la reproduction a eu lieu malgré des données 
écologiques peu favorables. Nous adm ettrons donc m ieux ce que 
d it M a r s h a l l  (1960 : 480), « le facteur unique le plus im portan t 
—  e t le seul universel —  dans la régulation de la saison de repro-

(1)  Cf. A la u d a , X X X I I ,  1964,  5-44.
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duction avienne, y  compris la  m ig ra tio n , est le ry thm e in terne de 
reproduction qui est annuellem ent e t  spontaném ent renouvelé après 
une période de régénération (des gonades) qui suit chaque saison de 
de reproduction ».

Les données que nous avons m a in te n a n t sont beaucoup plus éten­
dues que celles dont disposait L a c k  ('1950). E n  effet, davan tage 
d ’espèces nichent pendan t une p ério d e  plus longue que l ’on ne pensait 
ju sq u ’à m aintenant.

On peut répartir les oiseaux des Galapagos en 3 groupes suivant 
l ’époque à laquelle ils se rep ro d u isen t :

A) espèces pondant à tous ou p resque tous les mois de l ’année 
(dans certains cas douteux on p e u t  supposer que des recherches 
futures ne feront que confirm er u n e  reproduction supposée dans un 
mois donné) : P uffinus, Phaethon , Pelecanus (?), Sula  sula, Sula  
nebouxi, N annopterum , N yctanassa  (?), Phoenicopterus (?), Haema­
topus (?), Creagrus, A nous, Nesopelia. Rem arquons l ’existence de 
m axim a e t m inim a saisonniers p o u r  la p lupart des espèces, m ais les 
données sont insuffisantes pour u n e  dém onstration quantitative. 
Nannopterum  p. ex. a très n e tte m e n t un m axim um  de ponte entre 
avril e t août, et Pelecanus en tre ja n v ie r  et mai environ.

Parm i ces espèces Puffinus, Phaethon  e t Creagrus au  moins parais­
sent capables de déplacem ents à des distances variables hors de 
l ’archipel lorsqu’ils ne sont pas occupés à nicher. L ’étalem ent de la 
saison de ponte sur l ’année en tiè re  perm et sans doute à un plus 
grand nom bre d ’individus d’occuper un espace restrein t et de se repro­
duire, ce qui para ît s’appliquer à Phaethon  et Creagrus p. ex. Encore 
faudrait-il savoir à quel m om en t les colonies se tro u v en t « sa tu ­
rées » et la relation en tre les sou rces de nourritu re e t la varia tion  de 
son abondance. Il faud rait aussi p o u v o ir faire clairem ent la p a r t  des 
facteurs rapprochés ou éloignés q u i  font que deux espèces v ivan t 
dans le même environnem ent, l ’u n e  a un cycle annuel m arqué (cf. 
espèces du groupe B) pour to u te  l a  population de l ’archipel tandis 
que l ’au tre  n ’en a pas ! (Il y  a u n e  certaine contradiction entre 
Larus fuliginosus sédentaire, m ais ne pondant que dans une moitié 
de l ’année, et Creagrus m ig ra teu r partiel et se reproduisant toute 
l ’année !) En plus des grands fac teu rs  écologiques, donc externes, il 
faud rait étudier en détail les m écanism es physiologiques de la mue, 
de la durée de la période ré frac ta ire  entre deux cycles de ponte, etc. 
E n  bref, la  p lu p art des espèces d e  ce groupe sem blent plus ou
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m oins indépendantes de facteurs externes (voir no tam m ent les 
cycles de 6 à '10 mois prouvés chez A nous\). F inalem ent il est in té ­
ressant de n o ter que 4 de ces espèces (Pelecanus, Nyctanassa , 
Phoenicopterus e t Haematopus) ont des populations p én é tran t plus 
ou moins largem ent dans les régions tem pérées (où elles ont des 
cycles reproductifs printaniers, sauf Phoenicopterus en certaines 
régions, cf. données de A l l e n  (1956) et d u  « H andbook of N orth 
A m erican Birds », vol. I) tandis que 5 sont de d istribu tion  n e ttem en t 
(pan) tropicale (Puffinus, Phaethon, S  ula sula, S  ula nebouxi et Anous) 
e t 3 endémiques de l ’archipel (Nannopterum, Creagrus, Nesopelia). 
R em arquons aussi un  seul Procellarien parm i 5 Stéganopodes !

B) Espèces ay an t au contraire une saison de ponte bien m arquée 
e t re la tivem ent courte (3 ou 4 mois) pour to u te  la population (avec 
d ’éventuelles exceptions bien sûr) : I) saison «fraîche»: Spheniscus, 
Diomedea, Pterodroma, Oceanodroma, (et p robab lem ent aussi Ocea­
nites). 2) saison « chaude » : Himantopus, Coccyzus, Tyto, Laterallus 
e t tous les Passereaux.

Ici nous avons un M anchot nicheur en saison « fraîche » lorsque la 
tem pératu re  de l ’air et de l’eau décroît —  au contraire de S. magella­
nicus qui se reprodu it au  printem ps au stra l (sept, nov.) et de S. 
humboldti du  Pérou qui niche une grande p artie  de l ’année (M ur­
phy, 1936 pp. 445 et 457). Il est caractéristique de voir 5 Procellariens 
parm i les nicheurs de saison « fraîche », encore que les deux Oceano­
droma puissent nicher à d ’autres époques, semble-t-il. C’est à 
présum er une ad ap ta tio n  à un m axim um  saisonnier de nourritu re  
pour l ’élevage des jeunes (la concentration en organismes plan cto- 
niques augm ente avec la baisse de la tem p éra tu re  de l ’eau). L ’in­
fluence du  C ourant E quato ria l Sud semble déterm inante , encore 
qu’il n ’y  a it pas de données quan tita tives à ce sujet.

Pour Tyto, Laterallus et peut-être Coccyzus les données sont encore 
insuffisantes pour être certain  qu’ils ne se reproduisent que pendan t 
la saison « chaude ». II sem blerait assez logique que ces espèces se 
com portent com m e les Passereaux, mais on ne vo it guère pourquoi 
Tyto se restre ind ra it à cette  époque alors que Buteo et Asio  o n t été 
trouvés n ichan t à différents mois de l ’année. Il m anque encore 
clairem ent des études précises sur la n o u rritu re  et sa disponibilité 
saisonnière pour chaque espèce. Pour H im antopus  la saison de ponte 
est la même (du moins en relation au clim at) que sur le continent 
( M a r c h a n t  1959 : '149) ou en Am érique du  Nord.
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C) E nsuite  nous avons les espèces n ichant une bonne partie  de 
l’année, pas la même pour chacune, soit Sula dactylactra, F . minor 
et magnificens, Ardea , Butorides, B u teo , Anas, Larus , Asio. Pour 
certaines une légère imprécision dem eure, et par exemple il n ’est pas 
exclu que l ’on trouve .Ardea n ic h a n t  en tre février et av ril... Il est 
in téressan t que S. dactylactra a it u n  cycle annuel re la tivem ent bien 
m arqué, avec un m axim um  net v e rs  octobre-janvier, aux Galapagos 
de m êm e qu’à Ascension ( D o r w a r d , 1962) la seule différence é tan t 
qu ’à Ascension, où les changem ents dans l ’environnem ent clim a­
tiq u e  son t insignifiants, au  co n tra ire  des Galapagos, on trouve 
quelques œufs to u te  l ’année. S. dactylactra  est du reste la seule 
espèce du groupe ci-dessus suscep tib le  d’une m igration régulière 
pour une partie  de la population p u isq u ’elle est fréquente au  large 
du  Pérou ( M u r p h y  1936 : 849) (la possibilité subsiste évidem m ent 
que ce sont en fa it les oiseaux de l ’île de La P la ta , au large de la 
côte d ’Ecuador, qui en treprennen t ce voyage vers le Sud). Il pond 
la m ajorité  de ses œufs lorsque les  tem pératures croissent de sorte 
que les jeunes apparaissent à l ’ép o q u e  d’abondance m axim um  des 
poissons volants, nourritu re fa v o rite  de ce Sula. Pour les Frégates le 
cycle est en grande partie opposé, ce qui invite à spéculation. Chez 
Ardea  la saison est opposée à celle d ’Amérique du Nord (il ne niche 
pas au sud du Mexique et de la Jam aïq u e , H andbook of N orth  Am. 
Birds I : 397), e t beaucoup plus longue, avec inhibition  apparente 
pendan t une partie  de la saison chaude. Pour Butorides les facteurs 
en jeu  ne sont pas clairs du to u t, p u isq u ’il a ses œufs consécutive­
m ent aux deux saisons (comme A rdea  du reste). P our Buteo les 
données sont trop  peu nom breuses pour une in terp ré ta tion . Chez 
A nas  la pon te doit dépendre en p a r tie  du niveau de l ’eau dans les 
m ares tem poraires, de sorte qu’un m axim um  après les grandes pluies 
est logique, concom itant du développem ent de la végéta tion  aqua­
tiq u e  et de la faune invertébrée si essentiels pour les poussins. 
P o u rtan t diverses indications (gonades bien développées en oct. nov. 
e t janv ., G i f f o r d ) indiquent une possib ilité de reproduction presque 
to u te  l’année. On devrait étudier ce Canard soigneusem ent, histo- 
physiologiquem ent aussi bien qu ’écologiquem ent. A com parer avec 
la  nidification « opportuniste » m a is  erratique de certains Canards 
nom adiques australiens, capables de pondre très rap idem ent dès 
que les conditions deviennent favorables à la suite de pluies ( F r i t h ,

1961). A ux Galapagos ce genre de variation  est réalisé par l ’alter­
nance d ’années sèches ou hum ides, et par l ’existence de nappes
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saum âtres ( N a r b o r o u g h i  en '1957, lagunes p rè s  de Villamil, d’au tres 
encore ?) servan t comme refuges et p assan t aussi p ar des périodes 
d ’assèchem ent («salines»). Je  ne puis rien dire d’Asio e t Larus.

Facteurs influençant la  période de ponte. Il convien t ici de distinguer 
les facteurs écologiques (clim at, é ta t de la végéta tion , nourriture) et 
les facteurs purem ent physiologiques. P o u r les facteurs clim ati­
ques il convient de no ter que puisque nous sommes à l ’E quateur, 
avec les îles les plus éloignées dans la d irection  des Pôles à I o 40’N 
et I o 30’S il n ’y  a pas de varia tion  notable de la photopériodicité. 
P a r contre il y  a une varia tion  mensuelle aussi bien des tem pératures 
extrêm es que des précip itations (la v a ria tio n  de la tem pératu re  
m oyenne est beaucoup moins accusée) et je  donne en annexe les 
chiffres obtenus en tre  1950 et '1959 à C hatham , au Sw. de l ’île e t au 
niveau de la  mer. Au m axim um  absolu de m ars (32) correspond un 
m inim um  septem bre, tan d is  que le m axim um  des précipitations 
tom be en mars. Il faud rait avoir plus de données pour l ’in térieur des 
terres, vers 3-500 m sur le versan t sud d ’Indefatigable p. ex. où les 
conditions d’hum idité, précipitations, tem péra tu re  et ensoleillement 
sont fort différents de la côte aride. B o w m a n  (1961 : 8-10) donne 
aussi quelques chiffres pour Seym our ( =  B altra) et l ’in térieur 
d ’Indefatigable, tand is q u ’À L P E R T  (1963) fou rn it une mise au point 
très poussée du  clim at de l ’archipel que je ne puis résum er ici e t que 
l ’on voudra bien consulter. L a conjonction du m axim um  des précipi­
ta tions (qui semble osciller vers février et m ars su ivant les îles) et 
les années de l ’élévation de la tem pératu re  et de l ’augm entation très 
n e tte  de l ’ensoleillement vers janvier-avril provoque le développe­
m ent saisonnier de la végéta tion  à cette  époque dans to u t l ’archipel 
phénom ène particulièrem ent spectaculaire dans la zone aride. C’est 
à  ce m om ent là aussi q u ’éclosent le plus grand nom bre d ’insectes. 
L ’influence clim atique peu t être considérée comme directe pour 
l ’époque de la reproduction des Passereaux e t certaines au tres 
espèces terrestres (Coccyzus, Tyto) avec les exceptions notables 
d ’Asio, Buteo, Nesopelia, par l ’interm édiaire du  développem ent 
végétal e t anim al. Du reste  M a r c h a n t  (1959 : 137) note pour la 
péninsule de S an ta E lena sur le continent voisin, soumis à un régime 
clim atique aride très sem blable, une « close correlation betw een 
breeding and rainfall for m ost species in  th e  area ». Mais comme on 
l ’a vu  plus h au t les espèces m arines o n t des cycles souvent assez 
aberran ts ou im prévus difficiles à ra tta ch e r à une cause unique. Il
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est rem arquable de constater qu’à  l ’in térieur d ’un même groupe 
(Sula, Hérons, Laridés) il n ’y a g u è re  d’homogénéité. Mais il me 
semble inutile d ’aller plus loin ici, ca r il faudrait des études m inu­
tieuses e t prolongées sur plusieurs années à propos des cycles endo­
criniens de chaque espèce, de leur m u e , des variations des ressources 
en nourritu re , des com pétitions in te r  et in tra  spécifiques, des ad a p ta ­
tions, etc. tou tes choses sur lesquelles nous ignorons encore presque 
tou t. Mais il est évident que les G alapagos offrent en ce dom aine un 
champ d ’investigation particu lièrem en t rem arquable e t to u t  aussi 
in téressan t qu’Ascension, sinon p lus.

Indépendam m ent des facteurs écologiques et des ry thm es physio­
logiques, les facteurs de s tim u la tion  sociale doivent aussi jouer un 
rôle im p o rtan t pour le m aintien de la  cohésion des diverses colonies 
d ’une même espèce, mais p eu t-ê tre  conduit-il à certaines petites 
différences observées dans le s tad e  de reproduction a tte in t p ar ces 
m êm es colonies, comme on peu t le  constater chez Fregata minor.

U n m ot encore de la  fécondité, q u i m ériterait aussi d av an tag e  de 
recherches. Elle est généralem ent assez faible. D ans la liste des 
espèces m entionnées au  tab leau  o n  est frappé de la forte p ropor­
tion  d’espèces qui ne pondent qu’u n  œuf unique (en plus des Procel- 
lariens, p a r  définition pourrait-on  dire, il y  a Phaethon, Su la  sula, 
Fregata spp. Phoenicopterus, Creagrus (sans doute aussi Sterna 
fuscata), Anous, ou deux œufs seulem ent (Sula dactylatra, la  p lupart 
des Sula  nebouxi, Spheniscus, L arus, Nesopelia, etc.). Chez Ardea la 
ponte ne dépasse pas 3 œufs, alors q u ’elle est de 5-6 œufs en Amérique 
du Nord, de même que chez Nannopterum, (une partie  des pontes 
seulem ent) Sula  nebouxi (rarem ent), Coccyzus, etc. La ponte semble 
aussi fortem ent rédu ite  chez Tyto  par rapport aux régions tem ­
pérées, chez H im antopus  la  ponte de  4 reste la règle, tandis que chez 
Haematopus elle est de 21e plus souvent (7 observations pendan t mon 
séjour, pour deux fois un seul œuf, et aucune fois trois), donc réduite 
égalem ent par rap p o rt aux régions tempérées. Mais évidem m ent, la 
g randeur de la  pon te est déterm inée par le nom bre de jeunes que les 
paren ts peuven t élever. L a  m o rta lité  des poussins est souvent consi­
dérable chez les oiseaux de mer, la  période d’élevage parfois très 
longue (P rocellariens...), mais corrélativem ent la m ortalité  des 
adultes reste basse. T o u t ceci en opposition avec ce que l ’on connaît 
des Passereaux.
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Diomedea ................
?

?

0 . tethys ................... ?

P uffinus  ................... -----
----- -----

----- -----
Su la  dactylactra  . . .

? ?
Fregata m inor  . . . .

-----
-

Phoenicopterus . . . .

?

18
18

16
16

13
15

12
13

14
15

T y t o ............................

A
B

16
17

18
19

15
17

14
17

14
16

17
17

15
17

-  15,2 
=  15,6

T a b le a u  ré s u m a n t les m o is  de ponte  a u x  G a la p a g o s , e t  te n a n t  co m p te  
de  to u te s  les données de  la  l i t t é r a tu r e .  D an s  c e r ta in s  cas les d a te s  de 
p o n te  o n t  é té  reca lcu lées a p p ro x im a tiv e m e n t d ’a p rè s  l’âge  des poussins. 
E n  t r a i t  p le in  les m ois p o u r lesq u e ls  des œ ufs o n t  é té  tro u v é s , en  p o in ­
ti llé  les m ois p o u r lesquels il n ’y  a  q u e  des p re u v e s  in d irec te s . L es p a sse ­
re a u x  n ’o n t p a s  é té  inc lu s, n o n  p lu s  q u e  N eocrex  (en co re  in é d it) , G alli­
n u la , Oceanites gracilis, C asm erodius  e t  S terna  fusca ta , p a r  m a n q u e  de 
d o n n ées  concrè tes . 30 espèces s o n t  co nsidérées s u r  les  56 (d o n t 21 P a s s e ­
re a u x )  h a b i t a n t  l ’a rch ip e l. L a  lig n e  A  d o n n e  le t o t a l  des espèces d o n t la  
re p ro d u c tio n  e s t p ro u v é e  d an s  le  m o is  in d iq u é , la  lig n e  B  d o n n e  le  to ta l  
en  te n a n t  co m p te  des m ois o ù  la  re p ro d u c tio n  e s t  p ro b a b le  (...) . Le 
m a x im u m  ab so lu  d e  n id if ic a tio n s  p ro u v é e s  et su p p o sées p o u r  u n  seu l m ois 
e s t  de  19 en m a rs  so it 63,3 %  e t  le  m in im u m  to m b e  à 13 (43,3  % ) en 
o c to b re . L a  m o y en n e  p o u r  la  lig n e  A  e s t de  15,2 espèces re p ro d u c tr ic e s  
en  u n  m o is  q u e lco n q u e  (50,5 % ) e t  la  m o y en n e  p o u r  la  lig n e  B  d e  16,6 
so it  55,3 % . N o u s n ’a tta c h e ro n s  p a s  t r o p  d ’im p o rta n c e  à  ces ch iffres ca r 
les sou rces d ’e rre u r  s o n t d iverses  (en  p a r t ic u l ie r  le  n o m b re  de  m ois où
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la  p o n te  a  lieu  d o it ê tr e  p lu s  é lev é , cf. n o ta m m e n t L atera llus  e t  0 . 
tethys ! )  e t  n o u s n ’avons d o n c  rien  c o n c e r n a n t  5 espèces. O n p e u t  d o n c  d ire  
q u ’en  n ’im p o rte  quel m o is d e  l’an n é e  e n t r e  la  m o itié  e t  les 2/3 des espèces 
se re p ro d u ise n t a u x  G a lap ag o s , m a is  l ’ a d jo n c tio n  des P a s s e re a u x  fe r a it  
p en c h e r  tr è s  n e tte m e n t la  b a la n c e  e n  fa v e u r  des 4 p rem ie rs  m ois de 
l ’année . L égère  in c e r ti tu d e  p o u r  c e r t a in s  m ois (?) (p . ex. D iom edea  en 
ju in  a  b eau co u p  d ’œ ufs, m a is  j ’ai t o u t e s  so rtes  de  ra iso n s  de  c ro ire  q u ’ils 
o n t é té  p o n d u s  au  p lu s t a r d  en  m a i !).

Je ne dirai rien de très p a r ticu lie r à propos des groupem ents 
d’espèces diverses sur un  même îlot, sa u f  pour m entionnerlaconstance 
de l ’association de P uffinus, Phaethon  (parfois), Oceanodroma, Crea­
grus et Anous dans les falaises de t o u t  l ’archipel (mais évidem m ent 
chacune peu t nicher seule dans certaines localités —  le lien in tra- 
spécifique est plus fort que le lien interspécifique) et aussi la  forte 
proportion d ’accom pagnem ent des colonies de Sula  spp. par Fregata 
spp. (alors que l’inverse n ’est pas v ra i  puisqu’on ne voit jam ais de 
Frégates nicher tou te seules). E n fin , un point qui m ériterait aussi 
une étude précise : le fa it qu’il n ’y  a q u ’exceptionnellem ent 3 espèces 
de Sula  dans une m êm e colonie. 11 y  a ainsi une forte liaison entre 
S. dactylactra et S. nebouxi, de m êm e qu’entre S. dactylactra et Sula  
sula , par contre le groupem ent S u la  sula et S. nebouxi p a ra ît fort 
peu commun : s’excluent-elles m utuellem ent, ou alors quels facteurs 
entre en jeu  ?

E n  conclusion les observations rapportées ci-après m on tren t 
l’im m ensité du champ d ’investigations possibles aux Galapagos. Il 
fau t espérer que non seulem ent les fu turs chercheurs s ’a ttacheron t 
à m ettre  en valeur tous les détails de la vie et de l ’écologie des 
Oiseaux de l ’archipel, m ais aussi ceux des autres anim aux et des 
plantes, bref, qu’une synthèse écologique précise et détaillée sera 
entreprise.

S U M M A R Y

During 1960-62 as m any  colonies of sea-birds as possible were 
visited a t  least once cursorily in the  Galapagos Islands, on the 
occasion of surveys into th e  s ta tu s  of some of the  ra rer V ertebrates, 
Culpepper and W enm an Islands being visited for the  first tim e since 
the  California A cadem y of Science Expedition of 1905-06. Detailed
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notes are given about the  nests of 30 species. There is as y e t no 
inform ation abou t the  breeding of 4 (Oceanites, Casmerodius, Galli­
nula , Sterna fuscata) out of the 56 or so know n  residents of the 
Islands.

I t  is shown th a t  for several sea-and w ater b ird s  the  laying season 
is m uch m ore extensive th an  had been know n  previously. This- 
particu larly  applies to  Ardea, Butorides, Phoenicopterus, Anas,. 
Larus  and Anous. Likewise Buteo, Asio  and Nesopelia  have m uch 
longer laying periods th an  was thought, Nesopelia  apparen tly  
laying th roughout the  year b u t w ith a definite peak during the  cool 
season, i. e. afte r the  m ain vegetative period. W hile N annopterum  
m ay  have eggs alm ost th roughout the  year, th e re  is also a definite 
peak of laying abou t m arch-septem ber, du rin g  the « cool season » ; 
Spheniscus is shown to  be a « cool season » breeder, b u t off season 
n ests are possible P uffinus lherminieri is th e  only  m em ber of the  order- 
to  lay  eggs th roughou t the  year, the  o thers usually showing a 
restric ted  period during the  « cool season ». T he  2 Fregata usually 
b reed  in separate  colonies, w ith the  notab le exception of Tower, 
minor being perhaps 5  tim es more ab u n d a n t th an  magnificens.. 
Anous was proved to breed again after 6 to  10 m onths in a t least 
5 cases. A young Pterodroma spent abou t '100 days in its  burrow.

O ther various d a ta  are given on individual colonies, isolated nestsr 
clutch-size, etc. b u t  m uch more quan tita tive  d a ta  are needed before 
individual cycles are known. W ith  an anom alous clim ate for the- 
E q u a to r Galapagos is th o u g h t to be po ten tially  as in teresting  for the  
study  of breeding seasons as Ascension in the  S o u th  A tlantic.

F inally  an  a ttem p t is m ade to list th e  Indefatigable V ertebrates 
according to  7 vegeta tion  zones.
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APPENDICE I

Essai de répartition des Vertébrés terrestres  
par h abitats sur Indefatigable

Dans les lignes qui suivent u n  effort sera fa it pour classer les 
espèces dans les différents h ab ita ts  (Jenson e t  P laza inclus mai, 
pas D aphné ou Seym our). Mes observations e t  celles de B o w m a n  

( '1 9 6 1 ) .

1) Plages, dunes, rochers nus et zone intercotidale :

Lieu de repos de Zalophus c. wollebaeki.
Les T ortues m arines v iennent pondre dans le sable.
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H a b ita t principal de l’Iguane m a r in  (Amblyrhynchus cristatus).
Lieu de nourrissage des 4 Hérons.
Larus fuliginosus s’y  nourrit et n ic h e  dans les parties élevées et 

les îlots.
L ’H uitrier y  niche et s’y  nourrit.
De très  nom breux Limicoles y  v ien n en t m anger, et parm i eux 

no tam m ent : Pluvialis squatarola, Charadrius semipalmatus, Tringa  
flavipes, Tringa melanoleuca, A ren a ria  interpres, Crocethia alba, 
N um enius phaeopus, Heteroscelus incanus, Tringa macularia, par­
fois H imantopus.

2) Palétuviers : h ab ita t ex istan t su rto u t sur la côte Nord e t en 
quelques points de la côte Sud (T o rtu g a  Bay, A cadem y Bay, Puerto  
Nunez).

3 essences la  com posent {Rhizophora mangle, Avicennia officinalis, 
Laguncularia racemosa). C’est un  h a b i ta t  linéaire, de rarem ent plus 
de 50 m  de largeur.

Lieu de nidification des 4 H érons.
Le Pélican s’y  reproduit régulièrem ent, parfois sur des buissons 

bas {Crypto car pus, etc.) lorsque la  m angrove fa it défaut.
H ab ita t et lieu de reproduction principal de Dendroica petechia.
L ’Iguane m arin y  passe une p a r tie  de la journée.
Coccyzus y  v ient chasser en certa ines saisons.
N esom inus parvulus s’y  rep ro d u it régulièrem ent.
M yiarchus magnirostris a été tro u v é  n ichant dans Avicennia , 

près de Villam il, A lbemarle ( G i f f o r d , 1919 : 203),mais je ne l ’y  ai 
jam ais v u  à Indefatigable. Il n ’y  a  pas de Geospiziné dans cet 
h ab ita t, mais Cactospiza heliobates y  a été trouvé à Albem arle e t 
N arb o rough.

3) Lagunes et mares temporaires :

H im antopus y  niche.
Présence régulière d 'A nas bahamensis e t du F lam ant.
Ardea  e t  Casmerodius s’y  tien n en t parfois.
Poule d ’eau présente secteur P u erto  Nuenez (niche ?) (fréquente 

dans le m êm e h ab ita t à Albemarle).
De nom breux m igrateurs y  v iennent, parm i eux : A nas discorst 

Arenaria, P luvialis squatarola, Limnodromus (Albemarle, Jam es, 
Charles), Tringa flavipes, Catoptrophorus, N um enius, Calidris sp. 
Heteroscelus, Charadrius semipalmatus.
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4) Falaises et éboulis :
Arctocephalus australis galapagoensis, O tarie  à fourrure (au N. E. 

■de l ’île).
Pelecanus au  repos.
iSula nebouxi au  repos (nicherait parfois) avec Sula dactylactra.
Phaethon aethereus (nicheur rare  à Plaza).
Anous stolidus y  niche, ainsi que Creagrus, P u ffinus lherminieri.
Oceanodroma castro (ce dernier seulem ent à Plaza ?).
Nyctanassa  chasse dans cet h ab ita t et y  a été trouvé nicheur sur 

Jam es et B arrington.
Progne modesta seul passereau nicheur.

5)  Zone aride. Jasminocereus howelli et O puntia echios ( D a w s o n

1962) dom inants avec Bursera graveolens, M aytenus octogona, Cro­
ton, Parkinsonia, H ippomane, etc. C’est u n  des hab ita ts  les plus 
étendus. Dans certains secteurs Cryptocarpus couvre des secteurs 
im portants.

Conolophus présent, local dans le N. W . de l ’île.
Serpent (Dromicus) avec L ézard  (Tropidurus) et Gecko (Phyllo- 

dactylus) : h ab ita t principal.
Les Tortues terrestres v iennen t y  pondre.
Nyctanassa  e t parfois Butorides y  chassent.
Asio  y  chasse.
Nesopelia présente (niche probablem ent).
Coccyzus présent.
Nesomimus parvulus nicheur.
Dendroica nicheur m ais en moins grand nom bre que dans les 

palétuviers.
M yiarchus présent (nicheur ?).
Pyrocephalus plus rare, en certaines saisons seulem ent, ne niche 

probablem ent pas.
Les 9 Geospizinae y  on t été trouvés, m ais la reproduction n ’est pas 

étab lie  avec certitude pour Camarynchus psittacula, e t est peut- 
ê tre  seulement irrégulière pour Certhidea.

6) Zone intermédiaire. Les Cactées d im inuent graduellem ent de 
nom bre e t de taille. Les arbres dom inant sont P sidium , Pisonia, 
P iscidia, avec E rythrina, etc.

Tous les Geospizinae y  o n t été trouvés nichant.
M yiarchus s’y  reproduit, e t p robab lem ent Pyrocephalus aussi 

(chanteurs notés).
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Nesopelia présent, Coccyzus n icheur.
Asio  y  v ient chasser.
Quelques Dendroica.
T ortues (dans le S. W. de l ’île).

7) Forêt à Scalesia pedunculata (avec P sidium , Pisonia, Zantho- 
xylon , Psychotria, Tournefortia, e tc.).

P rincipal h ab ita t des T ortues, d a n s  les zones «ouvertes»  à gra­
minées (Paspolum  etc.).

Pterodroma phaeopygia  nicheur.
A nas bahamensis niche dans les m ares, où v iennent parfois les. 

Himantopus.
Neocrex et Laterallus nicheurs (aussi Gallinula ?).
Coccyzus présent, p robablem ent n icheur.
Asio flammeus galapagoensis n icheur.
Tyto présent.
Nesom inus parvulus nicheur, m ais plus rare  que dans 5) e t 6)l 
Dolichonyx oryzivorus en au tom ne et hiver (favorisé p a r les- cul­

tu res ?).
H a b ita t principal de Pyrocephalus et Myiarchus.
Quelques rares Dendroica présent (nichent ?).
Certhidea est le « fringille » dom inan t.
Camarhynchus parvulus.
Camarhynchus psittacula.
Cactospiza pallida.
Platyspiza crassirostris dans l ’o rd re  décroissant, nicheurs. 
Geospiza fortis et G. fuliginosa  en  bandes, mais non nicheurs.. 
Geospiza magnirostris a été observé, mais ne niche pas.

8) Zone « brune » à P sid ium  dom inan t, avec Zanthoxylum. 
Mêmes Geospizinae que dans la  fo rê t à Scalesia, mais moins nom ­

breux.
Rallidés ?
Anas bahamensis n icheur dans les mares.

9) Zone ci M iconia robinsoniana et Fougères.
Certhidea uniquement ?
Laterallus présent.

10) Zone sommitale à graminées et fougères :
Pterodroma nicheur.
Asio  nicheur.
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Rallidés ? ?
Pyrocephalus chante.
T roupes Geospiza non nicheurs.
Parfois N um enius phaeopus présent.

N. B. Buteo n ’a pas été trouvé n ich an t à Indefatigable, m ais a  
été observé dans les hab ita ts  7) à 10), au trefo is jusque dans la  zone 
aride.

Geospiza difficilis est é te in t à  Indefatigab le  ( B o w m a n n  ' 1 9 6 1 :  3 0 ) .

L a répartition  exacte des 2 Gricetidés endém iques (Nesoryzomys 
indefussus e t N . darwini), m ain ten an t d isparus, est incertaine, mais 
ils devaient vivre dans les h ab ita ts  5) à 7) p robablem ent. La Chauve- 
souris Lasiurus br achy otis a été observée en chasse de la m er ju s­
qu ’à 250 m  environ, dans la  zone à Scalesia.

Ce tab leau  ne tien t pas com pte des M ammifères domestiques- 
redevenus sauvages, répandus dans une g rande variété d ’habitats- 
ju sq u ’au som m et de l ’île. Il v a  sans dire que ce tab leau  n ’a d ’au ­
tre  p ré ten tio n  que d’ê tre  une ind ication  som m aire !

APPENDICE II

L iste  des principales lies des Galapagos ou '■'•Archipiélago de Colon ».

N om  anglais N om  espagnol S itu a tio n

A bingon P in ta
A lbany N . W . de Jam es
A lbem arle Isabela
B ainbridge " R ocas B ainbridge S. E. de Jam es
B arrin g to n S an ta  Fe
B artho lom ew B artho lom e
B eagle T iburon S. de Jam es
Bindloe M archena
B ra ttle T o rtuga S. de A lbem arle
Caldwell E . de Charles
C ham pion N . de Charles
C harles S a n ta  M aria ou F lo ­

rean a
C hatham San C ristobal
Cowley E . de A lb e m a r le
C rossm an Los H erm anos S. E. de Albemarle-
C ulpepper D arw in
D aphné (M ajor 

e t  Minor)
N . d ’In defa tigab le
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D uncan P inzón
E den N. W . d ’Indefa tiga- 

ble
E nderby N. E . Charles
G ardner près de Charles e t de 

Hood
■Gordon Rocks R ocas G ordon E. d ’Indefa tigab le
■Guy Faw kes Isias G uy F aw k es N. W . d ’Indefatiga- 

ble
Hood E sp añ o la
Indefatigab le S a n ta  Cruz ou C havez
Jam es S an  S alvador ou  S an ­

tiago
Jen so n C oam año S. d ’Indefatigab le
.J ervis R ab id a
K icker R ock Léon dorm iente N. de C hatham

Isla  M osquera en tre  B a ltra  e t Sey­
m our

N am eless Is la  sin nom bre W. d ’Indefa tigab le
N arborough F ern an d in a
-Onslow N. de Charles
O sborn en tre  G a rd n e r e t 

Hood
P laza E . d ’Indefa tigab le
R oca R edonda N. d ’A lbem arle

.Seym our N. d ’Indefa tigab le

.South Seym our B a ltra
Tower G enovesa
W enm an W olf

N. B. N om encla tu re  d ’après les cartes de  PU . S. N avy  H ydrograph ie  Office, 
N os. 5.921, 5.930 à  5.940 e t 5.942 à 5.945.

10 ch. des Crêts, P e ti t  Saconnex Genève 19.

Im p r im e  en  F rance. —  lm p . J O U V E . 15. ru e  R acine. P a r is  (6 e )


